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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération réalisée sur un terrain de 8 958 m2 situé entre la rue Linné, la rue Cuvier et
l’avenue des Martyrs de la Résistance, à Rouen, fait suite à une demande volontaire
émanant de la société ADIM, engagée dans un projet de construction de logements. Le
site se trouve dans l’actuel quartier Saint-Clément - Jardin des Plantes qui, sous l’ancien
régime, faisait partie du faubourg Saint-Sever. Le diagnostic porte sur le parc d’une
grande maison, édifiée en bordure de l’avenue des Martyrs de la Résistance au no 119,
face  au  Jardin  des  Plantes.  L’intervention  a  été  fortement  contrainte  par  un
environnement végétal dense constitué de bosquets touffus et d’arbres centenaires, et
par la présence de garages en élévation à l’angle de la rue Linné et de l’avenue des
Martyrs  de  la  Résistance.  Les  sondages  n’ont  révélé  aucune  structure  antérieure  à
l’époque  contemporaine  malgré  la  proximité  de  la  Mare  du  Parc  réputée  d’origine
médiévale.
2 La  parcelle  étudiée  a  été  remodelée  par  les  grands  aménagements  urbains  des
années 1880. Elle est agrandie au sud et à l’est, consécutivement au percement des rues
Linné et Cuvier, englobant, du côté oriental, une zone d’extraction de grave et sable,
déjà étudiée lors d’une précédente campagne sur une parcelle voisine. Cette carrière
est  comblée  en  partie  par  des  résidus  d’industrie  métallurgique  et  de  combustion
(scories de fer, mâchefer).
3 Un sondage effectué au milieu du jardin a mis au jour les fondations en calcaire et une
cave en briques appartenant à une maison de maître qui  a précédé la construction
actuelle.  Cette  demeure  et  son  jardin,  lotis  lors  d’une  adjudication  en 1883,  étaient
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inclus depuis les années 1860 dans une vaste propriété comprenant la mare du Parc et
une manufacture de tissage de coton. Avant cela, la maison et ses dépendances étaient
enregistrées dans la matrice cadastrale de 1827 comme fonderie de cuivre.  De cette
activité, nous n’avons rencontré aucune trace. Au sud-ouest de cette bâtisse, en limite
de parcelle, la terre de jardin est percée par une fosse dépotoir riche en vaisselle de
porcelaine et faïence fine de la manufacture de « Creil et Montereau », en bouteillerie
de verre et de grès de Pont-de-Vernes. Il s’agit des rejets domestiques d’une maisonnée
bourgeoise  comprenant,  outre  les  reliefs  alimentaires,  de  l’épicerie  fine  (moutarde
« Poupon » ou « Bornibus »), des bouteilles d’encre « Blackwood & Co » de Londres, des
crèmes de  beauté  de  parfumeur parisien…).  Les  marques  imprimées  sur  les  flacons
datent  la  constitution  du  dépotoir  à  partir  de 1875.  L’apport  principal  de  cette
opération réside dans la mise au jour de rebuts de faïencerie localisés dans une fosse et
le  long de  l’avenue des  Martyrs  de  la  Résistance  (anciennement  rue  d’Elbeuf).  Une
observation similaire avait été faite sur des parcelles voisines, lors de trois opérations
précédentes  effectuées  en 2000  et 2001,  rue  de  la  Mare  du  Parc,  et  qui,  faute  de
structures,  avaient conclu à un épandage de déchets hors manufacture.  Dans le cas
présent,  les  matériaux  rejetés,  consistant  principalement  en  cazettes,  cales
d’enfournement et biscuits, sont stratifiés et en remploi dans des aménagements de
sols, autour et à l’intérieur d’une construction dont l’angle sud-est a été dégagé. Le mur
oriental et le mur sud du bâtiment ont été entièrement démontés mais les tranchées de
récupération  subsistent  et  dans  leur  comblement  ont  été  abandonnés  de  petits
moellons calcaire et du mortier beige ou jaune. La largeur des tranchées, au niveau des
fondations,  va  de  0,90  à  1,05 m.  Le  sol  initial  établi  sur  la  grave  a  été  rehaussé  à
plusieurs reprises avec soit de la gravelle et du sable, soit en utilisant des rebuts de
faïencerie.
4 Les  résultats  de  ce  diagnostic  réactualisent  l’hypothèse  de  l’existence  d’une
manufacture de faïence excentrée par rapport aux autres établissements du faubourg
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